A l’intention de d’Alain Mettler 

Il ne manque à Sa Grâce que le borsalino

Les traditions ont parfois du bon. Comme celle qui oblige joueurs et joueuses à se vêtir de blanc à Wimbledon. Mais cette année, même en faisant assaut d’élégance à l’image d’une Serena Williams déboulant sur le court avec son petit manteau couture immaculé un rien destructuré, la plus jolie des filles ne pouvait espérer arriver à la cheville de Rodgeur.
Il faut reconnaître que le Bâlois a mis le paquet. C’est l’unique tennisman de l’Histoire (encore un record!) à s’être présenté en costume trois pièces aux liserés coordonnés, avec un futal de jogging supersmart, une veste à col Mao et poches plaquées hyperchic, découvrant un gilet mégacintré pour souligner la finesse de la taille.
Aussi étincelant que follement classieux, le Phénix. Une vraie gravure de mode. Ne lui manque que le borsalino pour concurrencer vraiment l’Alain Delon des seventies sur le gazon british. Ce que certains ont d’ailleurs pris pour du mépris à l’égard de l’adversaire. Ridicule. Je ne vous en avais pas parlé, histoire de ne pas risquer de lui porter malheur, mais en réalité ses fringues de luxe condamnaient simplement l’as des as à remporter le tournoi..
:

Et à mon humble avis, Sa Grâce gracieusissime devrait  réussir la passe de quinze les doigts dans le nez, dans la mesure où elle affronte en finale Andy Roddick, le tuyau d’arrosage du circuit. Dire que je craignais les foudres de la Belette écossaise, en la croyant capable de nous reléguer honteusement la quasi-légende au troisième rang mondial. Alors que Wawrinka (je me pinçais) avait déjà failli lui flanquer la pâtée au quatrième tour. 
Rien d’une terreur en effet, l’icône d’un peuple. Au bout du rouleau, Murray. Il n’empêche que je m’en méfiais. Surtout à domicile. Et en voyant sa mère s’agiter frénétiquement dans les tribunes, je supposais qu’il avait intérêt à gagner pour ne pas se prendre une torgnole en rentrant at home.
Bref, au cas où le Génie se planterait malgré tout, on ne sera moins malheureux que nos chers voisins. Pas une âme en quarts, les pauvres. De quoi nourrir des envies de meurtres dans un jardin anglais! Non seulement la chose ne s’était pas produite depuis 2000 pour les représentants de la raquette hexagonale, mais Wimbledon est en principe le Grand Chelem qui convient le mieux aux Tricolores.

Décidément, c’est la crise. Pire, car je ne suis pas franchement certaine que le pays parviendra à se remonter le moral avec la Grande Boucle.
